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Traversée des Mondes. ArtMédecine en Afrique est accompa-
gnée de divers évènements et activités pour découvrir l’exposition
avec la tête et les mains.

• Les Manimations organisées avec le groupe Papier froissé.
Animations gratuites tous les mercredis après-midi!

• Des ateliers de création d’objets et de contes africains.
• Des cafés scientifiques et des rencontres sur la diversité 

culturelle des représentations du corps, de la maladie 
et des pratiques de soins.

Toutes les animations pour les classes et les groupes sont possibles
aux heures d’ouverture du musée ainsi que les mardis, mercredis
et vendredis matin, sur réservation (021 314 49 55).
Le programme complet et au jour le jour : www.verdan.ch

Traversée des Mondes. ArtMédecine en Afrique s’inscrit dans le
Festival Science et Cité de Lausanne et de Genève, du 5 au 11 mai 2001.
Tout le programme à Lausanne : www.unil.ch/science-et-cite
Tout le programme à Genève: www.unige.ch/festival-science-et-cite
La Fondation Science et Cité : www.science-et-cite.ch

Recto

Statuette à clous et miroir, Côte de Loango, République Démocratique du Congo, 

Musée de l’Homme, Paris. (Photothèque du MHP).

Beaucoup d’objets de ce genre, s’ils ne furent pas détruits après usage ou 

dégradés par le temps, furent abîmés, transformés ou brûlés par les Occidentaux,

comme en témoigne le missionnaire Jérôme de Montesarchio (XVIIe siècle) : 

« Je rencontrai beaucoup d’idoles (au Congo) et d’objets superstitieux que je

brûlais […] en particulier une idole de grande taille, chargée d’une grande

quantité d’insignes superstitieux ».

Ci-contre

Ce petit béninois malade est recouvert de points blancs, symboles de Sakpata, 

le dieu fon de la variole. L'enfant est ainsi consacré à la divinité qui doit le libérer

de sa maladie. (Henning Christoph / DAS FOTOARCHIV).

Traversée des Mondes. ArtMédecine en Afrique, c’est aussi un
livre publié à l’occasion de l’exposition. Il rassemble textes, cata-
logue et témoignages sur les objets africains, sur leurs usages, entre
regards esthétiques et pratiques thérapeutiques.

Disponible au musée ou sur commande.
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Traversée des Mondes. ArtMédecine en Afrique propose une expé-
rience qui mêle approche esthétique et éclairages ethnographiques.
Les arts de la divination, de la cure, et de la protection, en Afrique
comme ailleurs, sont inséparables de la manipulation d’objets très
divers. Les outils pour interroger les sorts, les amulettes que l’on porte
sur soi, les statuettes souvent parées de clous, de plumes ou de fibres,
les masques dansants, les objets-guérisseurs rituellement couverts
de sang, de salive et autres ingrédients naturels, des représentations
des ancêtres ou des maladies, mais aussi des préparations médici-
nales dans lesquelles les pharmacologues occidentaux ont trouvé de
nombreuses substances actives sont autant d’outils thérapeutiques
et de moyens de communication avec l’autre monde.
La vogue des «arts premiers» conduit de plus en plus à choisir de
«belles pièces» selon un goût qui allie la séduction de l’étrangeté
et l’amour des formes. Pourtant, dans leurs contextes, ces objets
souvent surprenants sont rarement faits pour être vus, mais surtout
pour être pratiqués. A trop les contraindre, le regard esthétique fini
parfois par les réduire au silence et à exclure ceux qui ne corres-
pondraient pas à ce que l’on appelle «art». On oublie ainsi parfois
que, dans la médecine africaine comme dans la plupart des pra-
tiques traditionnelles de la cure, ces objets sont souvent les supports
principaux de rituels. Leur élaboration et leur manipulation inscri-
vent la maladie ou le malheur dans une trame qui traverse les
mondes: le corps, la personne qui l’habite, la famille, le village, les
ancêtres, le monde des esprits et des divinités. Car la maladie ou le
malheur sont toujours des manifestations de désordres qui se réper-
cutent à chacun de ces niveaux. C’est pourquoi dans ce contexte, les
objets et les rituels qui les mettent en scène sont toujours des moyens
de mobiliser les énergies du sujet, d’harmoniser la collectivité ou l’in-
dividu, de fusionner le matériel et le spirituel.
Ces pratiques « exotiques » ont longtemps été rangées dans les
registres flous du «folklore», de la «magie», du «fétichisme» ou encore
de l' « idolâtrie». Aujourd’hui, les approches de l’ethnologie médi-
cale et de l’ethnomédecine contribuent à rendre possible et fécond
le dialogue interculturel sur les conceptions du corps, de la maladie,
de la santé et du bien-être. A sa manière, cette exposition participe
à ce dialogue. Située aux croisements multiples des arts, de la méde-
cine, des pratiques et des cultures du corps, elle propose un regard
en retour sur notre présent, notre actualité. Un des effets surpre-
nants de la mondialisation de la culture est en effet de multiplier et
de mêler les soins disponibles et les itinéraires thérapeutiques. Ils
passent désormais entre ici et ailleurs, entre tradition et modernité.

La Fondation Claude Verdan
a le plaisir de vous inviter 
au vernissage de l’exposition

TRAVERSÉE DES MONDES
ARTMÉDECINE EN AFRIQUE
qui aura lieu le jeudi 3 mai à 18 heures
rue du Bugnon 21 à Lausanne

PROTECTION DES COMMUNAUTÉS ET DES INDIVIDUS :
RITES DE GUÉRISON, DE PURIFICATION DES LIEUX ET DU
CORPS PAR LES MASQUES AU BURKINA FASO
Marc Coulibaly

La santé des individus est une des préoccupations majeures des sociétés africaines

traditionnelles. La cohésion que suppose la vie communautaire quotidienne

explique certainement le rôle important que jouent les divers praticiens à travers

les rituels de purification du corps et des lieux pour sauvegarder la pérennité de

la collectivité et de son environnement. La maladie, les déséquilibres de la nature

sont des sources de désordre non négligeables pour toute stabilité sociale.

Ces sociétés ont mis sur pied des institutions ou des mécanismes ayant une fonction

préventive ou curative, garantissant aussi bien l’individu «dans sa totalité organo-

psychique» que le groupe «dans sa totalité socioculturelle» contre les diverses agres-

sions pour s’assurer bonheur, paix, sécurité et prospérité. L’institution des masques

au Burkina Faso est une bonne illustration pour les rites thérapeutiques.

Le présent texte est le témoignage d’un acteur en même temps qu'observateur

de ces rites de guérison et de purification encore pratiqués dans son village et sa

région (pays bwa) Il tente de décrire et d'analyser quelques aspects de ces rites.

Le contexte socioculturel

Le Burkina Faso est situé à l’intérieur de la boucle du Niger, en Afrique de l’Ouest.

Pays du Sahel enclavé, sa superficie est de 274’200 km2. Sa population, répartie

en une soixantaine d’ethnies, est estimée à environ onze millions d’habitants dont

la moitié est composée de Moosé et l’autre de plusieurs minorités ethniques

(Sénoufo, Dagara, Gan, Marka, Bobo, Bwaba, Nuni, Samo, Bissa, Peul, Touareg,

Gourmantché, Kô…).

Les populations sont restées rurales à 90 % et plus de la moitié reste fidèle à la reli-

gion traditionnelle. C’est dans cet espace et avec cette préoccupation de la pro-

duction agricole que les Bwaba, groupe minoritaire animiste, font vivre l’institu-

tion du masque à l’image de nombreux groupes ethniques du pays. Le pays bwa

occupe la zone ouest du Burkina Faso et s’étend jusqu’à l’intérieur du Mali. Le mot

bwaba est le pluriel de bwa qui signifie habitant du Bwamu, et le mot Bwamu

désigne à la fois la langue (composée de 18 dialectes) et le territoire des bwaba.

Politiquement et socialement, les villages bwaba font partie des sociétés à orga-

nisation non centralisée. Les expressions «sociétés lignagères, égalitaires ou com-

munauté villageoise» sont communément utilisées pour les désigner. 

Masque de feuilles (simple)
Entièrement habillé de
feuilles bien vertes de
caïlcédrat, ce masque est
ficelé par des fibres
d’écorces. Les matériaux
servant à sa confection
recèleraient des substances
médicamenteuses favorables
à la santé. Il porte encore sur
lui un poulet vivant qui sera
sacrifié.

Masques de feuilles à crête
sagittale (complexe)
Les feuilles de caïlcédrat et
certaines écorces sont
censées préserver l’homme
des effluves néfastes. C’est
pourquoi le caïlcédrat
demeure l’arbre par
excellence des nombreuses
sociétés initiatiques en
Afrique de l’Ouest.

Masque de feuilles à doubles
crêtes sagittales (complexe)
Les crêtes sont réalisées en
sparterie (paille tissée). Les
masques ont de multiples
formes de crêtes selon les
villages et les besoins des
rites.

Obéissant à son injonction, je n’ai osé les déplier que le lendemain après mon

retour à Niamey et après avoir mis plus de 600 km entre lui et moi. En les ouvrant

j’ai découvert des feuilles de grande dimension, larges d’environ 37 cm et longues

de 50, sur lesquels étaient reproduits selon une disposition spatiale légèrement

différente et dans des tons pastel, les mêmes textes en français et les mêmes cal-

ligraphies en arabe que ceux qui figurent sur les tablettes. Ces feuilles devaient

manifestement faire office de talismans. Elles n’étaient pas destinées à être regar-

dées, mais cachées quelque part dans l’intimité. Depuis, je les garde précieuse-

ment parmi mes «objets secrets».

A notre troisième et dernière rencontre, Malam Zoubeirou m’a fait l’honneur de

visiter sa demeure et de me permettre de jeter un coup d’œil à l’atelier en plein

air où il peignait. Il me laissa même le regarder achever l’une de ses planches. J’avais

l’impression qu’il pensait que je possédais certains secrets et que mon regard pro-

jeté sur son espace intime pourrait s’avérer bénéfique. Il m’offrit cette fois deux

petits fascicules en langue hausa écrits en caractères latins et égrenés de-ci de-là

de quelques phrases en arabe. Edités au Nigeria, dans la ville de Kano, ces livres

constituaient de la littérature de vulgarisation religieuse à l’adresse du peuple et

visant son édification dans la foi musulmane. Par l’intermédiaire de ce cadeau, dont

je conjecture qu’il connaissait la nature mais n’en maîtrisait pas le contenu, maître

Zoubeirou avait peut-être l’intention de m’intégrer à son univers et de me recon-

naître comme un marabout, un malam qui maîtrise les écritures et certains savoirs

occultes qui leur sont liés. Mais je n’en saurai pas plus, le Maître s’en étant allé.

Malam Zoubeirou.
Peintre et marabout de Maradi (Niger)

Tablette coranique de la
région du Boboye (village
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